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    LAKISHA la femme

  




  

    KITEGA le colonel

  




  

    MOKE le sergent, garde du corps

  




  

    Scène I

  




  

    Le rideau s'ouvre sur la façade d’une coquette maison de campagne avec des fleurs et quelques arbres.

  




  

    On entend le bruit d’un moteur d’automobile qui hoquette plusieurs fois avant de caler. Suivent les geignements du moteur qu’on essaie de relancer sans succès.

  




  

    On entend deux voix off.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    Putain de merde ! Qu’est-ce qui se passe ? Ce n’est quand même pas une panne sèche ! On n’a pas fait cent kilomètres !

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Je ne crois pas que ce soit un problème d’essence, chef; j'ai fait le plein avant de partir. De toute façon, il y a un bidon de réserve dans le coffre.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    C’est peut-être la batterie ?

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Je ne crois pas non plus, chef; elle est toute neuve. Ça doit être la vis platinée. Ou les bougies.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    Il n’y a rien à faire ?

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Je vais voir.

  




  

    (Une portière claque, on entend le bruit d’un capot qu'on ouvre, des bruits de clés etc.)

  




  

    Je ne vois pas, chef. C’est vraiment bizarre. La vis platinée n’est ni encrassée ni piquetée, les bougies sont neuves... C’est peut-être le condensateur ? Ou le carburateur ?

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    Essaye encore, peut-être que ça va redémarrer.

  




  

    (Une portière claque, puis on entend de nouveau les geignements du moteur qu’on veut relancer, qui faiblissent peu à peu.)

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Ça ne va pas chef, on risque de décharger la batterie. Je ne comprends rien du tout; il nous faut un électricien-auto.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    Merde de merde ! On a pourtant fait une révision complète avant de partir, et puis, elle est toute neuve cette camionnette tout terrain. Elle a moins d’un an ! Qu’est-ce qu’il faut faire ?

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Il nous faut absolument un électricien-auto, chef.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    « Il nous faut absolument un électricien-auto, chef ! » Mais je le sais ! Tu crois qu’il va tomber du cocotier que tu vois là-bas ?

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Non chef, il faut aller le chercher en ville.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    À combien de kilomètres sommes-nous de la ville ?

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Quinze, peut-être vingt.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    Bon, débrouille-toi pour y aller; à pied, à dos de chameau ou en auto-stop, peu m’importe. Je tiens seulement à ne pas passer la nuit ici.

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Oui chef.

  




  

    (Il claque des talons.)

  




  

    Mais je ne vais pas vous laisser tout seul sur le bord de la route, chef.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    Pourquoi ?

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Question sécurité, chef.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    Ah ah !

  




  

    (rire un peu hautain)

  




  

    Que veux-tu qu’il m’arrive ? Je suis dans mon territoire ici. Je suis en sécurité, ne t’inquiète pas. Tu vois la maison là-bas ? Je vais aller m’y installer pour t’attendre. Allez, magne-toi maintenant.

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Il n’y a peut-être personne là-bas, chef. Je ne peux pas vous laisser attendre tout seul devant la porte, sur le bord de la route.

  




  

    PREMIÈRE VOIX

  




  

    Tu crois vraiment que je vais me gêner ? Je t’ai déjà dit que j’étais dans mon fief ici; quelqu’un ou pas quelqu’un, j’entrerai, je m’y installerai et c’est là que tu viendras me chercher, compris ? J’espère seulement que la maison est climatisée parce que je commence à avoir chaud.

  




  

    DEUXIÈME VOIX

  




  

    Je vous y accompagne, chef, et s’il y a le téléphone, on pourra avertir votre femme.

  




  

    (Les deux voix entrent en scène.)

  




  

    Scène II

  




  

    La première voix s’avère être celle d’un colonel en tenue de combat : brodequins, tenue léopard, revolver pendant au ceinturon, la quarantaine. C’est le colonel KITEGA.

  




  

    La deuxième est celle d’un simple homme de troupe - ou au plus un sergent - également en treillis, calot sur la tête, tenant une mitraillette d’une main et dans l'autre la mallette du colonel C’est MOKE. Il va à la porte, dépose la mallette, arme sa mitraillette prêt à toute éventualité; il frappe plusieurs fois à la porte. Comme on ne répond pas, il donne de grands coups de pied. On entend alors une voix de femme qui crie : « Holà, doucement, j’arrive, ne cassez pas ma porte ».

  




  

    Bruit d’une serrure ou d’un loquet qu’on tire. La porte s'ouvre et apparaît une jeune femme de trente, trente-cinq ans. Elle est surprise de voir un soldat mitraillette au poing devant sa porte; elle ne voit pas le colonel dans un premier temps. Elle est habillée d’un pantalon Jeans et d’un chemisier léger sur lequel elle a passé un tablier à motifs de fleurs; elle porte des gants de caoutchouc et tient un balai ou tout autre attirail suggérant qu’elle est en train de faire le ménage. C’est LAKISHA.

  




  

    LAKISHA

  




  

    Qu’est... qu’est... qu’est-ce que vous me voulez ?... Vous venez m’arrêter ?

  




  

    LE SOLDAT

  




  

    Non madame.

  




  

    (Il range son arme.)

  




  

    On vient voir si vous avez le téléphone.

  




  

    LAKISHA

  




  

    (reprenant courage)

  




  

    Ce n’est pas une raison pour me casser la baraque ! Décidément, vous ne changerez jamais, vous les militaires.

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Ah bon ? Comment ça ?

  




  

    LAKISHA

  




  

    Elle se retourne brusquement et voit le colonel pour la première fois. Elle pousse un petit cri de surprise mêlé de panique. Le balai lui tombe des mains. Elle recule un peu, regarde de nouveau le colonel, se ressaisit, ramasse le balai et très polie, obséquieuse même.

  




  

    Bonjour, colonel.

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Bonjour. Qu’est-ce qui se passe ? Vous semblez terrorisée !

  




  

    LAKISHA

  




  

    Nn..non mon colonel. Je suis tout simplement surprise de voir un officier supérieur en tenue de combat, debout devant ma porte un dimanche après-midi.

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Justement, l’uniforme devrait vous rassurer, vous ne devriez pas avoir peur. C’est nous qui garantissons la paix et la sécurité dans le pays.

  




  

    LAKISHA

  




  

    (toujours obséquieuse)

  




  

    Mais bien sûr, mon colonel.

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Je suis le colonel Kitega. Le vaillant combattant à côté de vous est le sergent Moke, mon chauffeur et garde du corps.

  




  

    (Le sergent claque des talons.)

  




  

    Ma voiture est tombée en panne à quelques dizaines de mètres d’ici, pas loin de votre jolie petite maison. J’aimerais téléphoner à ma femme pour qu’elle nous envoie du secours. On peut ?

  




  

    LAKISHA

  




  

    Je suis vraiment désolée mon colonel, je n’ai pas le téléphone.

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Je m’en serais douté. Dans ce cas vous n’avez pas le choix, vous êtes obligée de m’offrir l’hospitalité pendant une heure ou deux, le temps que mon garde du corps aille chercher du secours.

  




  

    LAKISHA

  




  

    Mais bien sûr. Qui oserait vous refuser l’hospitalité ?

  




  

    LE COLONEL

  




  

    (sûr de lui)

  




  

    En effet. Mais merci tout de même. Moke ?

  




  

    LE SOLDAT

  




  

    Chef !

  




  

    (Il claque des talons.)

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Tu vas d’abord passer à la maison informer ma femme que je suis resté en rade au bord de la route, à une trentaine de kilomètres de la ville; demande-lui de te donner les clés de sa Mercédes. Tu passeras ensuite chercher l'électricien-auto et vous reviendrez tous les deux pour dépanner la bagnole. Si à deux vous n'arrivez pas à détecter cette panne bizarre et à remettre en marche le véhicule, je ferai envoyer demain une dépanneuse de l'État-Major pour le tracter. Allez, file !

  




  

    LE SOLDAT

  




  

    (Il claque des talons.)

  




  

    À vos ordres, chef !

  




  

    (Il prend la mallette, hésite à la tendre à son chef, puis la tend à Lakisha qui la prend. Il sort. )

  




  

    Scène III

  




  

    LAKISHA

  




  

    (toujours trop polie)

  




  

    Veuillez me suivre, mon colonel.

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Les patrons sont là ?

  




  

    LAKISHA

  




  

    Pardon ?

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Les patrons ! Monsieur, madame. Vous êtes la bonne, non ?

  




  

    LAKISHA

  




  

    (un petit sourire)

  




  

    Euh... peut-être bien.

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Comment ça « peut-être bien ? »

  




  

    LAKISHA

  




  

    S’il vous plaît, entrez mon colonel.

  




  

    (Elle ouvre la porte. Ils entrent.)

  




  

    Le décor change : un salon modeste; quelques meubles fatigués, un canapé, un appareil radio-cassette-CD, une étagère où se trouvent des livres; au-dessus de l’étagère sont placés quelques objets d’art et un masque assez grand pour couvrir un visage. Le décor ne doit être ni trop encombré ni trop naturaliste. L’aire de jeu doit être aérée. Le salon devra cependant être bien délimité pour donner l’impression d’un ring ou d’un espace clos dans lequel les deux personnages seront confinés surtout pendant la scène V. Dès qu’ils sont entrés, Lakisha ferme la porte à double tour, tire le loquet. Le colonel la regarde, un peu surpris à son tour.)

  




  

    Je m’enferme toujours à double tour. J’ai toujours très peur de laisser une porte ouverte...

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Peur ? Peur de quoi ?

  




  

    LAKISHA

  




  

    Des bandits... des maraudeurs... des violeurs...

  




  

    LE COLONEL

  




  

    (Il l’interrompt par un rire condescendant.)

  




  

    Vous avez peur d’être violée ? Est-ce que le viol existe vraiment ? Je vais vous donner une recette chinoise qu’un ami m’a ramenée de Beijing. C’est même un dit du sage Confucius : « Quand on s’aperçoit que le viol est inévitable, il faut se relaxer et jouir ! » N’est-ce pas sage ?

  




  

    LAKISHA

  




  

    Vous avez déjà été violé, colonel ?

  




  

    LE COLONEL

  




  

    (déconcerté par la question)

  




  

    Comment ça ? Je suis un homme, moi !

  




  

    LAKISHA

  




  

    (avec une surprenante dureté dans la voix)

  




  

    Alors, vous avez déjà violé ?

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Eh dites donc !

  




  

    LAKISHA

  




  

    (de nouveau obséquieuse)

  




  

    Oh, excusez-moi mon colonel, je dis n’importe quoi. Mais asseyez-vous, je vous en prie. Faites comme chez vous.

  




  

    (Elle se précipite pour épousseter l’endroit où le colonel va s’asseoir. Le colonel s’y affaisse nonchalamment)

  




  

    LE COLONEL

  




  

    Ouf, ça fait du bien ! On a beau avoir un véhicule tout terrain de marque japonaise, quatre heures de trous, de nids de poule, de fondrières et de cahots vous ébranlent quand même la colonne vertébrale. Quatre heures pour faire moins de deux cents kilomètres, c’est crevant (empruntant un ton badin). La plus malheureuse sera ma femme ce soir car je ne serai pas bon à grand-chose après toutes ces secousses ah... ah... ah...
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